LA  CIRCULAIRE 

des  DISTRICTS; 


Dénonciation  forcée  des  Apures  dudefpotifme; 
& de  certains  Agents  peu  ou  point  connus  , 

la  plupart  Jlipen^ 


cent  fois  plus  dangereux  , 
diés  ^ vils  fuppots  d*AriJ!ocratie  & fins.  H 
miers  d'ancienne  Police  , &c.  &c,  : en  atten- 
dant Thlfiorique  de  leur  vie  , de  leurs  ma^ 
næuvres  & de  leurs  conjurations. 


Peuple  , cette  vermine  Xe  foure  par-tout  : elle  vous 
ronge  : elle  vous  dsVçre. 


R A V 


ES  Citoyens,  vos  ennemis  veillent, 

& ils  vous  entourent.  S’ils  vous  font  patte  de 
velours , c’efl  pour  vous  mieux  griffer  : ne  croyez 
jamais  à la  fincérité  de  leur  amendement  : leur 
repos  apparent  n’éfl  que  le  fommeil  du  tigre.. .v. 
Encore  une  fois  , ne  vous  aveuglez  pas  fur 
votre  réfurreélioa  politique  ; une  convulfon  r 
fubite  vous  a trop  agités,  pour  ne  vous  avoir 
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pas  affoiblîs.  Un  régime  auftere  , ua  exercke 
continu  , une  beureufe  défiance  de  vous-mêmc5, 
peuvent  feuls  corroborer  la  riche  Confi;itution 
que  vous  voyez  germer.  Sanctionnée  ou  non, 
cette  Constitution  , fou  venez-vous  bien  de 
h tenir  toujours  d’une  main  , 6c  votre  épée 
de  l’autre.  La  méfiance  eft  la  mere  de  sûreté. 
Vouiez-vous  échapper  à tous  les  piégés  , à 
toutes  les  machinations  fi  laborieufement  con- 
certées ? Voulez -vous  vous  afîurer  toutes  les 
voies  du  faluc , & gagner  au  plus  vite  ce  port 
tant  defiré  ? François,  que  la  plus  faince  con- 
juration vous  enfiarame  tous , 6c  à la  fois  hâtez- 
vous  de  purger  toutes  vos  Cités  de  ces  odieux 
reptiles  , agents  fecrets  qui  propagent  le  dé- 
ford  e 9 6c  fomentent  la  fédiiion  : imprimez 
fur  leur  exifience  un  figue  vifible  d’une  répro- 
bation éternelle plus  de  lanternt , plus  de 

poignards  . . . . Qui  de  vous  aujourd’hui , Peu- 
ple guerrier,  oferoit  convenir  qu’il  a été  bourreau 
de  fait  ou  de  volonté  f Gémiffez  au  fouvenir 
de  ces  feenes  de  fang  : reprochez-vous  tous 
ces  excès  cruels  qui  ont  fouille  la  viéloire.  Rieit 
ne  fçauroit  les  juftifier  , pas  même  le  caradere 
exécrable  des  traîtres  que  vous  avez  immoles 
de  vos  mains  viélorieufes  , fur  l’autel  des 
vengeances.  Ah  ! rendez  grâces  aux  circonf- 
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tariCes  ; béniffcz  la  fageffe  & le  dévouement 
de  vos  freres , qui  ont  e^nchaîné  vos  fureurs. 
Un  feul  jour  vous  eût  fait  perdre  la  gloire  de 
plufieurs  fecles.  Soyez  maîtres  de  vous  , loyez 
hommes  enfin  5 H vous  voulez  etre  libres.  . • 
A Rome  , naguère  la  Souveraine  du  monde, 
5c  dont  Paris  efl  aujourd’hui  Témuie  en  vertus  , 
courage  & en  patriotifme  , il  exida  des 
Citoyens  farouches,  mais  ce  ne  fut  qu’au  fore 
des  conjurations.  Les  Romains  , au  fein 
de  la  viâ;oire  , refpederent  condamment  les 
jours  des  vaincus  5c  ceux  des  criminels  foibles 
5c  défarmés.  Ils  les  refp.eaerent  jufques  dans 
leur  fupplice  , 5c  l’appareil  du  facrifice  annon- 
çoit  qu’ils  alloienc  frapper  une  grande  viCtime. 
Chez  ce  Peuple  libre,  le  banniiTemenr  étoit: 
l’équivalent  de  tous  les  fupplices.  Prançois  , 
que  tous  vos  criminels  de  lefe-Nation  , que 
tous  ces  infâmes  Agents  , déjà  jugés  par  î’opi- 
rion  publique,  5c  couverts  d’une  célébrité  mal- 
heureufe  > foient  errants  5c  fugitifs  : qu  iis 
s’éloignent  fans  délai  , du  fein  de  la  Patrie 
qu’ils  ont  déchirée;  que  le  décret  en  devienne 
folemnel , & que  ce  foit  là  leur  feul  fupplice. . . . 
Mais  au  nom  de  Henri  IV  f le  plus  digne  objet 
de  votre  amour  ; au  nom  de  Louis  XVI,  que 
vous  çhériffez  comme  le  Régénérateur  de 
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votre  liberté  , au  Tioni  de  votre  propre  gîoîr®, 
que  vous  aimez  par-deffus  tout  ; ne  fouffrez 
pas  davantage  que  des  Boükbons  infortunés, 
dès  Bourbons  plus  malheureux  que  coupables, 
fuient  confondus  avec  le  relie  impur  de  leurs 
vils  Courtifans  : le  mal  ne  fut  jamais  que  de 
ceux  qui  les  entourent . . . Eh  ! vous  en  cou- 
teroît-ii  tant  de  vous  montrer  généreux? .. . • 
La  flatterie  | cette  pelle  des  Cours  , cette 
maladie  incurable  des  Princes,  répand  fur  eux, 
6c  plus  particuliérement , fa  maligne  6w  funelle 
infiuence  : elle  affuble,  elle  corrompt  tout, 
elle  empoifonne  , hélas  ! jurqu^à  leur  exillence. 
François , foyez  dignes  de  la  vidoire  ...  Ils 
font  malheureux  ; ils  n’ont  bientôt  plus  d’afyle  , 
& 2e  fang  qui  circule  dans  leurs  veines , 
efc  le  fang  de  vos  Rois, ell  le  fang  de  Henri  IV..* 
Peuples , que  rien  ne  vous  offufque  , que 
rien  ne  vous  alarme  : alTez  d êtres  penfants 
fçavenc  calculer  aujourd’hui  ce  que  peut  la 
forcede  pliifieurs  millions  d’hommes  réunisfous 
les  étendards  de  la  liberté.  La  fouveraineté  ne 
réfide  plus  que  dans  la  volonté  générale  , 6c  h 
volonté  générale  ne  peut  errer ^ première  bafe 
de  votre  Conftitiition  , & le  plus  sur  rempart 
de  la  liberté  publique.  Que  votre  confiance  en 
rAffembiée  Nationale  fok  donc  plein©  6c 
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entîere  ; que  toutes  ici  difcuffions , îes  oppo^- 
ficions  , les  circonlocutions  ne  vous  caufent 
aucun  ombrage.  Ceft  du  choc  des  opinions 
que  naît  la  véxité  : tout  cc  qui  date  en  lu- 
mières , en  fagelle  , en  vertus  , efl  dans  les 
bons  5 dans  les  grands  principes  : que  vous  im- 
porte le  relie  f Certes , on  feroit  bien  coupable, 
fi  on  ne  fe  rendok  pas  à ces  mêmes  principes  : 
ils  font  fi  fimpies  , fi  peu  nombreux  , fi  évidents 
d’ailleufs  , ils  ont  été  développés  de  tant  & tant 
de  façons  , qu’il  fuffit  de  fuivre  iiciélement  la 
bannière  d’un  certain  nombre  de  bons  efprits, 
pour  être  afluré  de  ne  pas  s’égarer.  Ab  l'  c’eft 
bien  le  feui  parti  que  doivent  adopter  tous  les 
gens  feniés  p ' le  fuccès  les  en  récompenfera. 
Tous  ilipuient  pour  tous  ; nul  ne  veut  être 
înjufte  envers  lui-même.  Accufer  l'intention  , 
fufpeébr  la  fidélité  de  ceux  des  Braves  Gi^ 
toyens  qui  ont  fi  bien  fait  leurs  preuves  en 
Juin  & Juillet  derniers  , mois  qu’il  vous  faut 
déifier  ) feroit.  ingratitude  , feroit  monfi 
truofîté. 

Le  foupçon  feul  , en  pareil  cas  , dévient  un 
crime.,,.  Peuple,  ©n  vous  trompe  , on  abuie 
de  votre  crédulité,  on  voudroit  vous  armer 
contre  vous-même.  Sans  cefié  , Ôc  fans  vous 
en  douter , vous  êtes  environnés  de  vos  plus 
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..cruels  efinemîs;Iis- prennent  tous  les  mafques,^ 
iis  empruntent  tous  les  noms , ils  vous  par- 
lent tons  les  langages,  il^vrouscareffent,  ils  vous 
excitent,  ils  vous  défolent  enfin..,.  Tantôt  iis 
.vous  attellent  effrontément , ( & ils  ■■ont  Fair 
d'en  gémir  ) , que  le  defpotifme  va  renaître  ch 
fes  cendres^  que  vos  Repréfe niants  font  gag nés\ 
qiiils  font  payés  ^ que  les  premières  places  leur 
font  promife s & ajf urées  , que  la  France  efi 
perdue  ; que  les  chofes  font  ménagées  mec  un  art 
fi  perfide  y que  le  Roi  ^ de  fa  feule  volonté  peut 
arrêter  , quand  il  voudra , Torganifation  du 
Corps  politique^  qiCil  pourra,  félon  fin  ca^ 
price  ou  fin  intérêt , shppofer  à tout  & anéan^ 
Tantôt  iis  vous  préfagent  une  longue 
fuite  d’événements  déchirants.  — Toutes  les 
Provinces  , vous  difent-ils,  fint  dans  les  plus 
grandes  inquiétudes  , dans  les  plus  grandes  fer- 
memations , les  unes  fe  difpofint  à modifier , les 
autres  à rejeter,  à protefier^ . ^ Les  Impofleurs 
protefteoî  contr’un©  Conflitution  qui  efl  leur 
ouvrage,  le  vrai  chef-d’œuvre  de  tous,  & à peine 
commencée...  Ils  vbusdifent  enfuiieà  l’oreille, 
ces  Agents  d’une  brigue  infernale , . déjà 
la  plupart  des  Villes  & Bailliages  rappellent 
leurs  Députés  ; qidily  a plus  Tune  mine  d'éven^ 
téë  J que  le  defpotifme  de  Variflocratk  efi  cent; 
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foh  plus  fupportabk  que  Vopprejffion  de  la  di~ 

mocratie , dont  les  tyrans  fc  multiplient  à Vin- 
fini  ; que  le  Maire  de  Paris  efi  plus  à redouter 
que  les  anciens  Maires  du  Palais  ; que  le  Com* 
mandant-  Général  efi  aiijjî par  trop  puijfant  ; 
qiVil  s'entend  avec  VAf emblée  Nationale  pour 
tout  dominer  j'tout  affervir  ; qu\nfin  vous  n'avez 
fait,  que  changer  vos  chaînes.  ..  Ils  vont  même 
jiifqiVâ  vous  injînuer  que  les  Minifires  du  jour 
& vos  Reprèjkntants  ^ vos  dignes  Peprefentants  » 
fpéc nient  fur  votre  propre  fuh fiance  , fur  vos 
grains  , fur  vos  farines.  Sans  cejfe  , vous  di- 
fcnc-ils  , il  y a des  AJfemhlées  , des  petits  Con- 
ciliabules à VUermitage  , ou  fc  rallient  tous 
^ les  Ordres  ^ tous  les  partis  , &c.  &c>  &c. 

Peuple  , connoiflez  Fhydre  que  vous  avez 
i combattre  : connoiflez  fes  deiffeins  perfides  : 
encore  une  fois,  il  veut  vous  armer  contre  vous-^ 
mêmes.  Ce  n'cfl:  plus  que  dans  la  guerre  ci- 
vile , dans  les  horreurs  de  la  plus  affreufe  anar- 
chie , qu’il  efpere  pour  relever  le  coloflTe  du 
defpôtilme.  Fuyez  ces  oracles  impofteurs , ces 
harangueurs  cyniques , ces  envoyés  du  diable. 
J^a.  perfuafion  qui  femble  découler  de  leurs 
Icvres  facriieges,  n’cfl:  qu’un  miafme  peftilen- 
tiel , cent  fois  plus  à redouter  que  tous  las 
miaimes  de  Syrie, 
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Ancien  Comité  des  Folignac  à Ver  failles  ; 
Membres,  Correfpondants , Agents  en 
chef  & en  fous-ordre. 


Membres  du  Comité  & de  tous  les  petits  Con^ 
ciliahules. 

LaComtefle  Diane  de  Polignac,  Préfidente^ 
(incurable.  ) 

L’Abbé  de  Vermond,  Préfident  , f încu* 
râbles.  ) 

Le»Duc  & la  Duelieffe  de  Poîignac,  (inci^ 
jrâbles. } 

Le  Baron  d’Oigny  intrépide.  J 

Le  Comte  de  Caraman  f incurable.  ] 

Le  Comte  de  Vaiidreuilf  incurable.  ]] 

Le  Baron  de  Bezenval  incurable.  ] 

Le  Duc  de  la  Ducheffe  de  Guiche  [ incù-^ 
yable.  ] 

Le  Duc  de  Coîgny  f complaifant  dangereux.] 

Le  Baron  de  Breteuiî^  incurable  [ cent  fois 
incurable.] 

Le  Comte- d’Adhémar  , bête  mechantj 
£ incurable.  ] 
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Le  Maréchal  de  Broglie  {trompé,  abufl 
indignement.  ) 

Le  Comte  de  Mercy  (incurable.) 

L’Abbé  de  Galonné,  faifanc  pour  fon  frere 
Texécràble  Contrôleur,  (incurable.  ) 

Le  Duc  du  Ch**  (Dieu  yeuiik  qu’ii  foit 
bien  ammâé.  ) 

Du***  Des (rambition  l’a  perdu..  • 

il  tient  à tout,  & il  ne  tient  à rien.  ) 

Thlroiîx  de  Crofne  ( incurable , réputation 
lîfiirpée.  ) 

Le  Duc  &la  Ducheffe  de  Lu  * *g  ( incurables.) 

La  Comteffe  de  Viiiefort  , Sous-Gouver^ 
nante  (mauvaife  intriguante.) 

Le  Prince  de  Lambefc  (incurable.) 

Le  Marquis  de  Nefle  (incurable.) 

Le  Comte  d’Anglvillers  ( incurable.  ) 

Le  Comte  de  La! ...  ( Miniftre  réin- 
tégré. ) 

Le  Marquis  d’Harcourt  ( incurable.  ) 

Le  Comte  d’Eftherhazy  ( incurable,  en  dépk 
des  Folliculaires.) 

Le  Noir,  ancien  Lieutenant  de  Police  ( 
curable.  ) 

Lefebvre  d’Amecour  ( intriguant  dangereux.) 

Barentin,  Garde-des-Sceaux  { il  a été  en- 
traîné, l’ambition  Fa  vaincu.  ) 

Le  Marquis  de  Polignac  ( incurable.  ) 


( ÏO  ) 

Corref pondants^  Agents  admis  à faire  leur  coiin? 

Le  Marquis  de  la  Toiir-du-Pin  (incurable.  ) 
Laurens  de  Vüîedeuil  ( maihcureux,  il  a agi 
contre  fes  principes,  il  a facrifié  Ton  exiflence 
a ceux  à qui  il  la  devoir.) 

Le  Marquis  de  Brezé  [ incurable.  ] 

Le  Prince  d’Henin[  incurable , confeil  per- 
tslcieiix.  ] 

/j 

Le  Prince  de  Vaudemonr  ( le  pendant  de 
fon  frere , incurable.  ) 

Le  Comte  de  Polaftron  ( incurable.  ) 

Tous  les  d'A..  . .le  poffible  ( incurables.) 
La  Comteffe  d’OiTimCmauvaife  intriguante,  ) 
LaPrinceffe  de  Lamballe  { foible,  fans  carac- 
Écre,  mais  bonne  & fenfible.  ) ' ’ 

La  Comteffe  de  Polaftron  (mauvalfe  com" 
pagnie.  ) 

Tous  les  Jui. . . .é  poffible  (incurables.) 
L’Abbé  Poupart,  Confeffieur  du  Roi  & de 
la  Reine  ( nui  5 abfülument  nul.  ) 

La  Comteffe  de  Grammont. 

La  Comteffe  de  Neully,  Leélrlce  ( mau-^ 
vrife  intriguante.  ) 

La  Comteffe  de  Matignon,  incurable  (in-» 
fernale.  ) 


J fi  ) 

L’AvocïE'Général  Séguier  (dangereux  Epi- 
curien, ariftocrate  incurable.) 

Comte  Dagay , Intendant  d’Amiens  [ incu- 
rable.  ] 

De  Mafîjon,  întendanc  de  Rouen,  Sc  tous 
les  Intendants  podible  des  Provinces,  jufqu’à 
leurs  Subdélcgués  ( incurables.  ) 

Tous  les  Intendants  des  Maifons  furnommees. 
Intendants,  Sur- Intendants  de  Chefs  des  Con- 
feils  des  Princes  [incurables.] 

Viarmes  de  Pont-Carré,  Premier  Préiident 
du  Parlement  de  Rouen,  dangereux  parle» 
menraire  ( incurable  ariftocrate.  ) 

L’Accoucheur  de  Vermond  { flagorneur  dan- 
gereux. ) 

Le  Comte  deMoreton  (incurable.) 

De  Tholozan  , Intendant  des  Finances  , 
( l’ame  damnée  de  Calonne.  ) 

De  la  Borde,  Leéirice  en  lurvivance  (intri- 
guante. ) 

,La  ComteflTe  de  Balby  ( ambitieufe  ariflo- 
crate.) 

Marquis  & Marquife  de  Champeenetz  ( in- 
curables. 3 

Le  Préudent  de  Fautras  ( homme  faux, 
inepte  â:  dangereux  confeil  mal-avifé  de  l’an- 
cien Gardé-des-Sceaiix , fon  intinïe  ami,  qu’il  a 
perdu, } 
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Le  Vicomte  de  LuIFan,  incurable  [ arifto- 

crare  enragé.  ] 

De  Sartine,  pere  8c  fifs  [Incurables.  ] 

Tous  les  FlelTelles , tous  les  Bertier , touy^ 
les  Foulon  d'horrible  mémoire  [incurables.  J 
De  Ch  * + ^ ancien  Capitaine  aux  Gardes  ^ 
[ amendé  ^ fçavoir,  sll  eft  fincere.  ] 

Le  Duc  de  ***,  [ il  fait  imprimer  chaque 
jour  fa  nouvelle  profeïïion  de  foi.  ] 

Marquis  Dufiauflay  [[  incurable.  [] 

Vicomte  de  Bertiilac  [ incurable.  [} 

Flandre  de  Brunville  [[  mauvais  intriguant.  J 
Marquis  de  la  Châtre  [ incurable.  ] 
Chevalier  de  Jaucourt  [ incurable.  } 

Le  Duc  de  N * * * [de  tous  les  bords , de 
tous  les  partis;  il  vient  de  faire  une  jolie  fable 
fur  le  Fefo  abfolu.  ^ 

Le  Vicomte  de  Vaudreuîl  [[  incurable.  J 
Le  Marquis  d’Autichamp  [[  trois  fois  incu- 
rable. ] 

La  Baronne  de  Taleyrand  J[  intriguante  dan- 
gereufe.  ] 

Le  Comte  Sc  la  Comteffe  de  Calïïny  [ gardez- 
vous  de  vous  y ger.  J 

Le  Duc  de  la  Vauguyon  []  homme  bîenfai* 
fant , homme  plein  d’honneur,  mais  maiheu- 
reufemtnt  faible  êc  trop  complaifant.  ] 


) 

Le  Duc  de  BrifTac  [ homme  de  toute  nul’- 
lité  ; il  a facrifié  aux  eirconflances.  3 

La  Comceffede  Durfort  du  fauxbourg  Saint# 
Honoré  [ maiivaife  coquine.  ] 

Le  Maréchal  de  Duras , autrement  dit  îe 
Maréchal  des  Menus  [ la  tombe  a dévoré  juf# 
qu’à  Ton  nom.  ] ^ 

Tous  les  Boifgelin  [ incurables  du  plus  au 
moins.  ] 

La  Marquife  de  Seigneley  , coadjutrice  dç 
la  ComteiTe  de  Durfort,  fa  très  - digne  amie. 
Ce  fut  chez  elle  que  fe  tint  le  fameux  conci- 
liabule pour  le  Blùcus,  Le  Prince  de  Lambefc, 
le  Baron  de  Bezenval  & quelques  autres  Arif- 
tocrates  de-  cette  force,  s’y  retranchèrent  le 
Dimanche  l'i  , d’après  leur  fameufe  expédi- 
tion, & y fouperent  fort  gaiement;  on  y porta 
autant  de  fantés  que  l’on  y profcrivic  de  têtes. 
Le  Vicomte  de  la  Tour-Daunay  [ incurable.  3 
Le  Maréchal  de  Caftries  [ ariftocrate  dévoré 
d*ambitîon.  Il  a perdu  en  facrifianc  fon  ancien 
& meilleur  ami , l’eftime  publique  qu’il  ne  re- 
trouvera jamais.  3 

Le  Marquis  de  Duras  incurable.  3 
Tous  les  Brienne-Loménie  [ incurables.  3 
Tous  les  Meaupou  [Marquis  d’un  ancieit 
Çceau  de  réprobation.  3 
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\ Le  Comte  de  Gaibert.  [ Î1  n^a  paâ  mieux 
fçu  rapporter  fon  affaire  que  celles  des  autres.  ] 
Le  Comte  de  Puyfégur,  ancien  MiniPire 
de  la  Guerre  [_  incurable.  ] 

Le  Duc  de  Guines  []  incurable.  ] 

De  Foiircroy  incurable.  J 
Le  Marquis  de  Lambert  [_  incurable.  ] 

Le  Comte  de  Montboiffier  []  incurable.  ] 

Le  Baron  de  Viomefnil  []  incurable*  ] 

Le  Comte  de  Blangy  [_  incurable.  ] 

Le  Marquis  de  Beuvron  [ incurable,  ] 

De  Choify,  Maréchal-de- Camp  [incurable.  ^ 
Le  Comte  & la  Comteffe  de  Sparre. 

Le  Comte  de  Béthune. 

Tous  les  Salaces  [ incurables.  J 
De  la  Michaudiere,  Confeiller  d’Etât  [ vieux 
fourbe  dangereux.  ] 

Le  Marquis  de  Roqueîaure  [ incurable.  ^ / 
Le  Comte  de  Durforc  [ incurable.  ] 

De  la  Boulaye  ^ Confeiller  d’Etat  [ dange*- 
reux  intriguant.  ] 

De  Colonia  , Intendant  des  Finances  [11* 
giieur  intrépide.  ']  . , 

De  la  Milliere,  Intendant  des  Mines  [in* 
triguant infatigable.]  _ _ ; 

Blonde[  Intendant  des  Finances  [ incurable.  ] 
De  Bonoaire  Deforges  [ aux  Polignac , au^ 
Galonné  à pendre  Si  à dépendre.  ] Sic»  dcc. 


Agmts  en  chef  y connus  pour  fameux , & la  piu^ 
part Jlipendlés.  > 

L’Abbé  Roy  [ infernal  , exécrable  , avec 
bureau  ; à la  folde  d’un  grand  Prince  cruelle- 
ment trompé  y Sc  k celle  des  Poîignac.  J 
Morel , Adminiftrateur  de  la  loterie  [gagent 
des  Vaudreuil  & des  Poîignac.  ] 

L’Abbé  Duprac  avec  bureau  J digne  pen- 
dant de  FAbbé  Roy , à la  folde  du  Breteuil , 
a celle  des  Poligoac  & du  Prince  Lambefc. 

Caron  de  Beaumarchais  [ autrement  dit  le 
Scapin  de  la  ligue  , avec  bureau.  J 

Campan , Adminiftrateur  de  la  loterie  ( à la 
folde  des  Poiignac  , avec  bureau.  ) 

La  Lebrun,  de  l’Académie  de  Peinture  ( Af- 
pafie  malheureufemenr  célèbre,  vampire  lofa- 
tiable.  ) La  Nation  devroit  bien  lui  demander 
compte  d’environ  deux  millions  que  le  Galonné, 
en  digne  adminidraceur  , a placés  chez  elle  à 
fonds  perdus. 

Vigée  , frere  de  rAfpâfic  ( petit  Poëté  de 
genre  ariftocratique,  avec  bureau  d’efprit , d’in- 
trigues & de  rapines.  ) 

Champfort , de  i’Açadémie  ( le  chanteur  de 


Mécene  Vaudreuil , ôc  rédadeur  du  fameux 
mémoire  figné  des  Princes , chef-d’œuvre  en- 
fanté par  le  Marquis  de  Beaupoil , revu  & cor- 
rigé par  l’Abbé  Roy  , l’Abbé M***  y êc  com« 
pagnie.  . 

Courtois  deMinut,  Maître  des  Requêtes; 
(ariftocrate  Gafcon^  & des  plus  fubtiis.  > 
Veimerange,  ancien  Intendant  de  la  Guerre, 
[Tagent  du  Galonné  Scdes  Polignac.  J 

De  Sainte-Foix  [ agent  du  Galonné  ô:  des 
PoJignac  , avec  bureau.  ] 

Brouquens,  Adminiftrateur  des  Domaines, 
[ intriguant  qui  ne  dort  jamais.  ] 

Dambray,  Avocat-Général,  [ il  a fait  un 
beau  rêve.  ] 

L’Abbé  M***y,  de  l’Académie,  [il  débite 
beaucoup  de  mots,  mais  il  dit  très-peu  de  chofes. 
Il  va  dédier  à rAlfemblée  Nationale,  à l’occa- 
fion  du  Veto  J une  Encyclopédie  toute  entière  fur 
rétymologie  des  mots.  ] 

Mabile,  Diredeur  des  impoiirions,  agent  du 
Breteuil,  de  la  Mouche- Guipe  de  TH  ermitage  . • 
Cet  ancien  petit  Commis  de  l’Intendance,  pourvu 
d’une  charge  de  Commiffaire  des  Guerres 
honoraire  y puis  Chevalier  de  Saint-Louis,  on 
ne  fçait  comment,  s’avifa  de  dire  chez  fes  il- 
luilres  protedricÊs,  qu’il  voudroit  réduire  tout 

Paris 
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ïaris  avec  ou  trois  milî^é  hcrînrries.  L’inv 
béciiie  î A peine  rcduiroic-il  fes  feuls  créanciers. 
Ce  roue  peticimportant,  âulTi  faux  qu ’improbre, 
tranche  gu  Miniftre^,  derpoce  dans  fen  départe- 
ment àQ  ÿripe-fols  y il  -a  des  maitrefTes, 
pour  les  payer,  il  leur  donne  des  bons 
ploi  qu’elles  débitent  au  plus  offrant.  . . 

, De  Guimps,  ( intrépide  Arilfocrare,  quoique 
Noble  de  quatre  jours). 

De  Régnier , ancien  Confeiller  à la  Cour 
des  Aides, ( fot  agent  des  Galonné  de  Vaudreuil, 
aventurier  de  ruelles  , noyé  de  dettes  ^ de 
mépris  , robjet  des  plus  cheres  complaifances 
de  la  Comtelfe  de  Matignon  , dont  il  fut  le* 
limier  ^ ainfi  que  du  Baron  de  Breteuii , Ton 
pere.  11  avoit  fi  bien  rempli  fa  double  tâche  ^ 
que  le  lendemain  même  de  la  révolution , il 
devoit  être  employé  dans  le  Minifiere.  Il  ne 
l’efpcre  pas  moins  aujourd’hui.  Il  efi , dit  - il 
à tout  le  monde,  l’ami  intime,  de  de  plus  le 
confeil  du  Garde  des  Sceaux.  C’eil'chez  hii 
qu’il  loge  à Verfaiiles;  ce  Prélat  lui  a promis 
une  place  digne  de  fen  grand  mérite,  de  déjà 
pour  forcer  des  emprunts  , c’efi-à-dire  , pour 
vivre  , l’Adonis  ruiné  afiure  fa  protedrion  à 
tous  les  tripGtiers  de  Paris. 

Le  Comte  d’En***,  (il  a fait  une  furieufe 
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école  avec  fon  compagnon  d’armes,  l’illuflre 
de  s.  Puiffe-c-elle  du  moins  lui  erre 

profitable.  Des  talents  auffi  précieux  que  le^ 
fiens  n’auroient  jamais  du  fe  montrer  fiipen-» 
diés). 

Ma***t,  (agent  mal-adroit,  vendu  aux  Po- 
lignac  , il  a voulu  trancher  du  Beaumarchais  , 
mais  comme  Barcholot,  il  s’eft  mis  la  tête 
dans  un  guépied.  Certes  , il  aura  été  payé 
bien  cher  , fi  on  Fa  payé  tout  ce  qu’il  s’ef- 
rime). 

Gombault , de  l’ancienne  Police  , ( agent- 
mouche  de  Le  Noir,  6c  du  bon-homme  Beau- 
marchais, Ton  ami  à pendre.) 

Dudon  fils  , Procureur -général  au  Parle- 
ment de  Bordeaux,  (agent  fin  ^cfubtil,  dévoré 
d’ambition  , & à qui  tous  les  moyens  font 
égaux). 

Dudon  le  jeune  , Confeiller*  ^ la  Cour  des 
Aides  de  Paris.  ( li  eommence  trop  bien  pour 
ne  pas  furpaffer  (on  frere  ). 

La  Ferté,  Intendant  des  Menus,  ( agent  des 
Poiignac). 

Thiery  de  la  Yille  - i*AYT2Ly  amendé.  Les 
circonfiances  font  les  hommes,  6c  FambiLion 
les  perd). 
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Rahdôn  de  la  Tour,  Tréforiér-gérierad  de  îâ 
Maiibn  du  Roi  , [ agenc  ambitieux  , intri*- 
guanc).  - « ; 

Beaugeard  fils,  Secrétaire  des  Commande- 
ments de  la  Reine,  faifant  pour  Ton  pere  Tim- 
portant  Tréforier  des  Etats  de  Bretagne.  Fils 
d’ün  Jardinier  de  Saint-Malo,  Técorce  du  pere 
Beaugeard  n’efi:  pas  fine  comme  on  le  conçoit; 
mais  il  efi:  peut-être  peu  d’agents  plus  déliés, 
plus  confommés  en  intrigues  & en  fourberies. 
Perfonne  ne  répand  l’argent  plus  à propos  8c 
plus  adroitement.  Sa  fortune  fcandalcufe  eft 
un  problème,  il  ne  la  doit  en  très-grande  par- 
tie, afiure-t-on  bien,  qu’à  un  dépôt  facré  que 
lui  fit  de  la  moitié  de  la  fienne  , feu  le  trop 
malheureux  Général  de  Lally. 

Framboifier  de  Beaunay , Diredeiir  du  Monc- 
de-Piété,  [agenc  infatigable,  créature  de  Le 
Noir,  la  mouche  du  Breteuil  de  raiïbcié  conf- 
tant  des  anciens  Lieutenants  de  Police  mono-  ' 
poleurs  de  ufuriers  privilégiés  ). 

. Deshantel  , Tréfoîler  du  Marc  d’or,  [agent 
des  PüÜgnac  ]. 

De  Bufiaud,  de  la  Ville , [ amendé  fans  doute, 
mais  à furveiller]. 

Turpin,  Contrôleur,  des  bons  d’Etat,  [ tout 
entier  à la  cabale  ], 
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Àvîé  de  Loiferole , ancien  Bailli  de  l’Arfe- 
fiai  5 [ agent  du  Galonné , Sc  mâchoire  très- 
dangereufe]. 

Labarre , ancien  Commlffaire-Général  de  la 
•Marine , à Bordeaux , [ ami  intime  des  Abbés 
Koi  & Diiprat,  des  Beaupoil  ôc  Beaumarchais, 
sgent  non  moins  exécrable,  à la  dévotion  du 
Maréchal  de  Duras , du  Baron  de  Breteuil,  du 
Prince  de  Lambefc  êc  du  Galonné].  Le  Lundi 

Juillet,  il  fe  préfenta  au  Prévôt  des  Mar- 
chands avec  use  lettre  du  Maréchal  de  Duras , 
^ fur  l’ofFre  de  500,000  liy.  qu’il  fut  arrêté 
que  l’on  feroit  feulement  pour  la  forme , il  fut 
nommé  Gommandant  ~ Général  de  la  Milice 
parifienne,  & quatre  de  Tes  fils  pour  adjoints» 
Ge  dévouement  fut  couronné,  porté  aux  nues. 
Le  traître  de  Fleffelles,  plein  de  fon  enclioii- 
fiafme , fit  dreffer  un  verbal  pompeux , ôc  dé- 
cerna au  généreux  Labarce  les  honneurs  d’une 
épée  civique  qui  fe  trouva  là  tout  exprès  pour 
armer  le  Héros,  comme  la  faince  Ampoule  pour 
facrer  nos  Rois.  Labarte  monté  fur  un  fuperbe 
courber,  fuivi  de  fes  intrépides  fils  , offroie  par* 
tout  un  fpedacle  impofant.  Le  Peuple  qui 
s’empreiïc,  s’attendrit  au  tableau,  il  croit  rè^- 
Voir  les  quatre  fils  Aymonc.  . . La  Barce  ne 
dormoit  plus.  Le  jour  il  écoic  orateur,  la  nuit 
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il  étolc  guerrier.  A la  vérité  il  ne  tfaçoît  pômis 
de  camps,  il  ne  renverfok  pas  de  murailles ^ 
mais  il  aiguifoit  tous  les  poignards  de  Tarifto-» 
cratie.  Dès  le  marin  il  couroit  au  Café  du 
Caveau  recevoir  de  nouveaux  tributs.  Il  y par- 
loic  de  fes  prétendus  exploits  de  de  fes  grands 
projets.  Il  vouloic  tailler  en  pièces  l’armée  de 
Seve , il  n’attendoic  plus  pour  cela  que  quel- 
ques pièces  de  canon  & un  renfort  de  quel- 
ques mille  hommes  expérimentés,  que  fes  cou*» 
îageux  fils  étoient  à raffembler.  Le  Ciel  l’avoic 
Infpiré  de  prédefiiné  comme  Jeanne  d’ Arc , il  fe 
fervoit  de  lui  pour  purger  la  France  de  tous 
fe-s  vils  ennemis.  ^Les  motions  digérées  & ha- 
letant à peine  , il  demandoic  fainument  qu’oii 
eût  à’  trouver  bon  qu’il  fît  peigner  fa  perru- 
que , il  en  eut  le  cinifque  au  beau  milieu  du 
Café;  cependant  une  infinité  de  bons  Citoyens 
cédant  à leurs  allarmes  „ eurent  le  courage  de 
rompre  le  filence  , beaucoup  d’autres  fe  ravi- 
ferent  enfuite,  fe  reprochèrent  leur  foiblefTc, 
leur  enthoufiafme , le  mafque  du  Héros  de  la 
Patrie  tomba  , fon  bâton  de  Commandant  fut 
en  poufîiere , & fa  gloire  ne  lui  parut  plus  qu’un 
fonge  des  Cours.  On  le  traîna  à i’H.^rel  d# 
Ville,  le  fatal  réverbéré  fut  préparé  de  le  Peu- 
ple voulut  Is  pendre  ; mais  un  concours  de  cir-^ 
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(Confiances  favorlferent  Labarre  : rinflallatlon  du 
vertueux  Bailly,  fa  prcfence  impofante  , celle 
de  rémule  du  grand  Waginflhon,  6c  de  plus^ 
affiire-t-on  bien  , la  médiation  généreuf©  de 
rAcadémicien  Target,  fon  ami  très- ancien  , 
& fon  débiteur  à forte  fomme.  L’infortuné  La- 
barre  prend  le  Ciel  à témoin  de  fon  patrio- 
tifme  & de  toutes  fes  vertus,  il  accufe  fes  Con- 
citoyens de  la  plus  noire  ingratitude.  Il  eil  pere 
de  dix  enfants  qu’il  a élevés  dans  la  crainte  de 
Dieu  ; il  invoque  les  légions  céleftes,  il  tombe 
fans  connoiffance  ; on  lui  rend  fes  efprits , on 
lui  demande  de  fe  défiiler  de  fon  commande- 
ment, & le  Marquis  de  la  Fayette  qui  le  rem- 
place, ce  fier  défenfeur  des  libertés,  demande 
grâce  pour  le  coupable;  il  réclame  que  pour 
le  fouftraire  à la  fureur  du  Peuple  , on  lui  laifTe 
la  fameufe  épée , & qu’on  lui  délivre  en  outre 
par  forme  de  paJJ'e-port  un  certiîîGat  fort  cu- 
rieux de  zele  6c  de  patriotilme  , qui  a été 
affiché,  comme  on  fçait,  à tous  les  coins  des 
nies.  L’ex-Général  reffiifciré  , paffia  clans  une 
faîie  voifine , 6c  n’en  fortit  qu’à  une  heure  du 
matin  , déguifé  en  Prêtre,  6c  bien  accompagne 
de  piufîeurs  de  fes  amis  les  plus  affidés,  dans 
le  nombre  dcfquelsfe  trouvèrent  trois  ou  quatre 
defe-s  A idçs-de-Camp , favoir,  l’Abbé  Duprar^ 
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eoflumé  en  Guerrier  « Milicien , 1©  Marquis  de 
Beaupoii,  déguiieen  garçon  Perruquier,  êc  les 
Comtes  de  Fonty  ôc  de  Saint-Genié  dans  leur 
accoutrement  ordinaire  ; on  ne  fçait  pas  trop  le 
chemin  q^Tils  prirent  ; mais  ce  que  l’on  fçait 
très-bien,  c’ell  qu’il  fe  réfugia  à Sceaux  dans  le 
Château  de  M.  le  Duc  de  Penthievre,  chez  foti 
ami  de  la  Marinière»  Intendant  des  Finances 
du  Prince. 

Le  Curé  de  SaintPauI,  [agent  flipendié  ]. 

Fontaine,  Confeillerau  Parlement  de  Rouen, 
[ agent  des  Polignac  }. 

Piépape  , ancien  Secrétaire  de  Lamoignon , 
r dangereux  J, 

Vicomte  de  Montauzier,  (agent  du  Prince 
juambefc , <5c  fon  ame  damnée  ). 

Pajotde  Lîfy,  Controleur- Général  de  la  Mai» 
fon  d’Artois , [dangereux  intriguant  ]. 

Soufflor,  ancien  Secrétaire  de  FA rchevéque 
de  Sens,  [intrépide  agent]. 

Defprévilie  , Confeiiler  au  Parlement  de 
Rouen,  [agent  du  Breceuii  <Sc  des  Polignac  , 
intriguant  de  ruelles,  crapuleux , joueur  déter- 
miné 5 corrigeant  la  fortune , aimant  l’argent 
par-deffus  tout,  de  capable  de  tout  entrepreu’ 
dre  pour  un  écu  J. 
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Mangin  de  Mbntmirail , Grancî-AiicîîencreB 
de  France,  [agent  du  Galonné  & du 
le  fégisbc  de  i’Arpafîe  le  Brun ,, 
gne  de  pitié,  Scc.  &c.  êcç,. 


^Agents  en  fius-ordm  y fins  limiers  à 
gages  O*  intrépides  fuppôts  de  ïaucieune: 
iPolice  J qui  font  manauvrep  leurs  g 
. cmfiammenty  ù qui  manœuvrent  eux-> 
mêmes  à toccafioii  ^ /qüs  différents  dègui^- 
^ femems. 


Hugues,  ancien  Commifîaire, 

Mardoehé  Dupin,  [agent  de  Police 
Lompré , [Inrpefteur  de  Police]^ 

De  la  ChauiTée,  Cbevaliet  de  Saint-Xouîs^ 
[ agent  à gages ],  , 

Bertrand,  [agent  de  Police,  à gages  & à 1;^ 
folde  de  La  Barte], 

La  Borde , [ agent  de  Police  à,  gages  ]. 

Le  Houx,  [Infpeéleur  de  Police  J. 

Caradec,  [agent  de  Police  à gages  J. 
Vilmain,  [ Infpedeur  de  Police ]i* 
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- Amavet , [agent  de  Police  à gages  êc  Aîde-ctôi. 
Camp  de  î’ex-Générai  La  Barce  ], 

Chenon  pere,  CommiflairC;»  [il déploie l’ago- 
nie  du  pouvoir  arbitraire]. 

I)e  Faulconnicr,. ancien  Confeiiler  à la  Cour 
des  Aides,  [agent  de  Police  à gages,  créature 
du  Breteuil  6c  Aide-’de-Camp  de  Pex  * Géné- 
ral La  Batte].  . .. 

Henry,  Infpedeur  de  Police, 

Chenu  , Commiflàire, 

Martin  de  Marivaux,  ex-Avocat  du  Parle-^ 
ment , chaffé  honteufemenc , [ agent  de  Police 
à gages  , à la  dévotion  du  Breteuil  6c  di» 
Crofne 

Le  prétendu  Comte  de  Saînt-Genier,  [agent 
de  Police , & Aide-de-Camp  du  Général  La 
Batte  }, 

De  Meynaditr , agent  de  La  Barce,  & à fa 
foide  depuis  plufieurs  années.  ] 

Le  prétendu  Comte  ou  Chevalier  de  Fonty,^ 
[agent  de  Police,  à gages^  & Aide-de-Camp  de 
rex-Général  La  Barte  , qui,  alTure-t-cn  , l’a 
fait  Commandant,  de  la  Milice  au  Bourg-la- 
B-eine]. 

Le  Chevalier  IJouiiant , [agent  de  Police  à 
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gages  5 ^ a la  folde  du  Baron  de  Breteull]*. 

Martin 5 [agent  de  Police]. 

Le  Tourneur,  [agent  de  Police]. 

Gaze , [ agent  de  Police  ]. 

Le  Marquis  de  Beaupoil  Saint-Aulâire , Che- 
valier de  Saint-Louis,  ancien  Lieutsiiant-Colo- 
neî  du  Kégiment  de  la  Fere,  [l’agent  le  plus 
affidé  du  Breteuil , du  Brienne  , du  Galonné,  du 
Vaudreuil,  du  Lambefc  ô:  du  Crofoej  payé, 
gagé  de  tout  le  monde  <5c  mangeant  à tous  les 
râteliers,  ami  intime  des  Abbés  Roi  6c  Du p rat, 
Sc  maître  en  tactique  du  Général  La 
' 5 il  rurpaffie  ccs  trois  perfonnagesen  /cé/dm- 
Ceft  peut-être  l’ouvrier  le  plus  capable  & 
s délié  qu’ait  jamais  employé  le  dcfpo- 
tifme  minidériel;  efpion  fubtil , fin  limier,  il 
vient,  tourne  & fe  foure  par-tout.  Il  s’ef- 
crime  de  la  plume  auffi-bien  que  Figaro.  U 
fait  6c  entreprend  d’excellents  libelles  à prix 
fixe  , depuis  dix  jurqu’à  cinquante  écus.  En 
Î787,  il  en  ht  contre  les  Parlements  qui  lui  va- 
lurent gros.  Cette  année  il  en  a entrepris  de 
bien  virulents  contre  le  Miniflre  chéri  de  lia 
Nation  3 contre  pluheurs  Membres  des  Etats  - 
Généraux,  contre  le  premier  Prince  du  Sang> 
6c  contre  quelques  dignes  Citoyens  , qùi 
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noient  contre  l’affreux  fyftême  de  l’oppreffon, 
mais  tous  ces  fameux  écrits  lui  ont  à peine 
valu  cent  coups  de  bâton.  Helâs  ! n eff  pas 
Marchand  qui  toujours  gagne,  ^ffocié  avec 
rinfpeaeur  Henry,  le  Marquis  de^  Beaupoil 
s’adonna  plus  particuliérement  à la  partie  de  la 
Librairie.  Il  furveilloit  les  Ecrivains,  ôc  fur- 
tout  les  Imprimeurs.  Un  feul  de  ces  derniers,  & 
par  circonftances , a eu  le  bonheur'  d échapper  a 
fa  furveillance,  mais  W T échappa  belle.  Cet  heu- 
reux Citoyen  eft  l’intrépide  Baudouin , Ucpute 
fuppîéant  de  Paris,  & Imprimeur  de  l’Affem- 
blce  Nationale.  On  imagina  d’abord  de  l’inti- 
mider par  des  avis,  de  Tehrayer  par  des  mena- 
ces, ce  fut  en  vain.  Il  fe  dévoua  pour  le  falut 
de  tous,  & fon  ame  forte , cmbrafée  de  tous 
les  feux  du  patriotilme , brava  tous  les  dangers* 
A peine  eut-il  imprimé  le  fameux  décret  de 
l’Affemblée  Nationale,  que  le  Marquis  de  Beau- 
poil  écum.ant  de  rage  , fut  trouver  le  Lieute- 
nant de  Police,  & lui  dit  pour  la  fécondé  fois 
{ au  nom  d’un  grand  perfonnage  qui  1 autori- 
foit  de  lui  répondoit  de  tout  ),  qu  il  falloit  faire 
de  i Imprimeur  un  exemple  qui  effrayât  cous 
fes  pareils.  Il  lui  repréfenta  à diverfes  reprifes 
qu’il  s’agiffoit  du  plus  affreux  des  attentats 
contre  la  puiiTançe  du  Roi , de  que  s’il  ne  fai- 
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foie  pas  enlever  fur  i’heure  l’audaGieux  Imprî, 
nieur , i!  sVxpofoit  à encourir  l’indignation  de 
toute  la  Cour.  Le  Magiftrat,  après  avoir  con- 
fuité  Ion  Secrétaire,  le  renvoya  au  Miniftre , en 
rafliirant  de  nouveau  qu’il  ne  pouvoit  prendre 
fur  lui  de  délivrer  l’ordre  qu’il  follicitoit.  Le 
Eeaupoil  lui  répliqua  infolemment,  qu'il  itoit 
un  ê:re  piifillanime , & qu’il  fe  perdoit.yoïW 
ce  qu’un  des  Secrétaires  du  Lieutenant  de  Po- 
lice ma  rendu  fidèlement;  qu’on  juge  mainte- 
nant 1 ame  & le  caraâere  de  cet  autre  agent 
du  Diable. 

Belifairc,  (ancien  Agent  de  Police,  à la  dé- 
votion du  Breteuil  & du  Crofne,  & auj'our- 
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de  leurs  fautes , «5c  Gncérement  amendés  : s’il 
en  devenoic  autrement , nous  les  affurons  bien 
qu’ils  ne  perdront  rien  pour  attendre.. 

Nous  avons  cru  devoir  nous  abGenir  de 
tranimettre  en  toutes  lettres  , quelques 
malheureux  noms  de  certains  Membres.  Le 
refpeâ:  que  tous  les  bons  Citoyens  doivent 
porter  à TauguHe  Affemblée  , peut  ôz  doit 
fcul  juflifier  notre  réferve.  Nous  efpérons  que 
ceux  des  Citoyens  qui  approfondiflent , ne  les 
devineront  pas  moins  , & que  les  coupables  ^ 
avertis  par  les  foudres  de  la  Renommée , fe- 
ront un  plus  digne  ufage  de  leurs  lumières  & 
de  leurs  talents.  Nous  avons  rendu  à un  chacun 
Lelon  fes  oeuvres.  Nous  avons  recueilli  fidè- 
lement tous  les  avis , toutes  les  voix  êc  cous 
les  fentiments  : nous  affurons  que  nous  ne  fom- 
mes  pas  hommes  à rien  hafarder.  On  ne  fait 
pas  fans  remords  le  inalheur  des  humains.  Il 
efl  beau  de  pardonner,  fans  doute;  mais  auffi 
il  eft  abfolu  ôz  important  d’empêcher  ou  de 
prévenir  les  plus  affreux  malheurs  ; il  efi:  im- 
portant d’éloigner  des  places  , des  charges  & 
des  emplois , tous  les  hommes  fufpedis  , bien 
connus  pour  avoir  démérité  de  la  Patrie.  11 
importe  enfin  au  falut  de  cous , de  pouvoir 
les  diflinguer  au  befoin  , Ôz  de  chafier  de  la 
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focîété  ceux  qui  peuvent  ia  corrompre  & î*eîn« 
poifonner. 

Nous  avons  pris  rengagement  de  publier 
incefîamment  Thiftorique  de  ia  vie , des  ma- 
nœuvres & des  conjurations  de  chacun  des 
Ariilocraces  de  Agents  les  plus  dangereux  ; nous 
l’avons  promis  , de  certes  nous  tiendrons  pa- 
role. La  sûreté  5 la  félicité  publique  nous  en 
preferivent  la  loi  Impérieufe.  Chaque  jour  , 
comme  on  le  fçait,  amène  de  nouvelles  brigues, 
de  nouvelles  feenes  , de  nouvelles  divilîons  , 
de  toujours  dans  un  genre  différent.  Des  Agents 
perfides  s’introdulfenc  jufques  dans  les  Difiriéls, 
Les  Aides-de-camp  de  fex- Générai  la  Barre, 
fe  difent  par-tout  Aides -de-camp  de  M.  de  la 
Fayette.  On  a vu  les  fieurs  la  Barte  de  Beaupoil, 
déguifés  fous  différents  cofeumes  , tantôt  en 
Prêtres  , de  fe  difanc  Habitués  de  Paroiffes, 
tantôt  en  honnêtes  Bourgeois , de  haranguant 
un  Peuple  trop  crédule.  11  eff  temps  d’affurer 
notre  repos  : il  ne  faut  pas  fe  diffimuler  d’ailleurs 
que  rinfurredion  n’eft  pas  moins  confiante  dans 
les  Provinces  qu’à  Paris , de  que  les  ennemis 
du  bien  public  , ces  agents  abominables  d’une 
Ariftocratie  aux  abois  , envoient  leurs  affidés 
dans  toutes  les  Villes  où  ils  croient  pouvoir 
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îiifpîrer  les  alarmes , encretenlr  le  cféfo  rdre  & 
femer  la  divifion  : c’eil  là  tout  leur  efpoir,  iî 
cfl  temps  de  le  détruire. 

Si  aü  lieu  d’écouter  les  jérémiades  de  l’agent 
Labarte  , au  lieu  de  s’attendrir  à la  vue  de 
fes  pantomimes , 011  fe  fût  tranfporté  chez  lui , 
<Sc  qu’on  eût  faifi  tous  fes  papiers , il  n’y  a pas 
de  doute  qu’onyauroit  trouvé  quelques  preuves 
des  plans  6c  attentats  , dont  on  n’a  encore  que 
des  idées  confufes.  L’intrigue  mere  qu’il  ctoic 
chargé  de  conduire  , une  fois  développée  , 
auroic  répandu  le  plus  grand  jour  fur  quelques 
autres  intrigues  fubalternes , 6c  par  celles-ci  on 
feroic  arrivé  à démêler  les  trames  les  plus- 
iaborieufement  ourdies.  Il  ed  bien  confiant , 
par  exemple,  que,  fans  la  prife  inefpérée  de 
la  Baftlile  , le  Général  la  Barte  projettolc  de 
faire  marcher  toute  la  Milice , 6c  d’aller  atta- 
quer l’armée  du  pont  de  Seve.  Il  devoir  pré- 
texter que  rAllemblée  Nationale  étoic  en  dan« 
ger  ; 6c  fur  le  premier  avis  , on  n’eût  pas  ba- 
lancé à fe  mettre  en  marche.  Ses  fils  manœu- 
vrant d’un  autre  côté  , feroienc  venus  rejoindre  , 
leur  pere  , avec  quelques  mille  hommes  de 
troupes  Allemandes  , fous  l’habit  bourgeois  : 

C on  fe  rappellera  que  la  Barte  difoic  au  Café  du 
Caveau  6c  par-tout  , qu’il  efpéroic  un  renfort 


C5à) 

ie  Province  de  pîufieiirs  milliers  dé  Citoyens 
expérimentés  & tous  armés  , il  ajouta  même 
avec  quelques  pièces  de  canon).  Nous  ofons 
donc  avancer  que  quand  le  Général  la  Barte 
fe  feroit  préfenté  devant  l’armée  des  conjurés 
avec  deux  cents  mille  Citoyens  , tous  auroienc 
été  enveloppés  j défarmés  ou  malTacrés,  Le 
Maréchal  de  Broglie  n’auroic  pas  négligé  d@ 
faire  avancer  les  trains  d’artiilerie  qui  étoienc 
en  réferveà  Saint-Denis,  & tout-à-coup  nous 
nous  fuffions  trouvés  entre  deux  feux , fans  pou- 
voir nous  ménager  la  moindre  retraite  ; nous 
n’avions  plus  qu’à  mourir  : le  fameux  la  Barts 
avoit  rempli  fa  tâche  , il  étoit  immorralifé  dans 
le  nouvel  ordre  de  chofes  : il  fe  rendoic  9 il 
capituloit  , & ce  premier  triomphe  de  nos 
tyrans  ne  manquoic  pas  de  leur  en  aiïurer 
d’autres.  De  nouveaux  fers  3c  de  bien  plus 
pefants  nous  étoient  forgés  : il  n’y  avoit  plus 
que  les  geôliers,  les  ferruriers , les  bourreaux, 
les  Ariilocrates  de  tous  les  Généraux  qui  s’en 
feroient  trouvés  à merveille.  Contemplons  dans 
l’extafe  le  revers  de  la  médaille  , ôz  ne  perdons 
jamais  de  vue  que  nous  devons  notre  liberté , 
notre  régénération  au  très-petic  nom^bre  de  mor- 
tels privilégiés  qui  ont  eu  i’intrépidicé  de  fe 
dévouer  pour  le  lalut  de  r-ous,  ôc  d’entreprendre 

le 
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le  fiege  d’une  fortereiTe  imprenable  : ceux-îà 
fculs  Ibnt  les  fauveurs  de  la  Patrie,  qui , par 
la  force  de  Texemple , ont  entraîné  leurs  Con^ 
citoyens  , tant  il  eft  vrai  que  rien  ne  femble 
impoflible  à l’homme  citoyen,  que  le  patriotifms 
enflamme  ! Guerriers  imrportels  , recevez  ncs 
vœux  & cous  nos  hommages  : nous  ne  devons 
qu’à  votre  héroiTm®  Pair  libre  que  nous  ref- 
pirons  : oui , la  Patrie  vous  doit  tout , notre 
exigence  eü  votrç  ouvrage. 

Mais  admirons  un  peu  les  jeux  de  la  fortune  : 
de  deux  traîtres  également  exécrables , l’un  efl 
'maffacré,  l’autre  ell  couronné.  Et  cette  épée. 
Citoyens,  dont  vous  l’avez  armé,  cette  épée, 
qui  lui  a créé,  difoit-ü,  tant  d'ennemis  , feroic- 
il  bien  pofîîble  que  vous  la  lui  iailhez  f 

Mais  vous  ne  fçavez  encore  rien  ; vous  en  ap» 
prendrez  bien  d’autres  avec  le  temps.  Vou^ 
connoîcrez  toutes  les  circonflances  de  la  mort 
de  Bordier  , fes  charges , fes  réponfes  à fou 
interrogatoire  : il  avoit  une  mifïïon  , ce  mal- 
heureux, füible  & fans  caradere  ; vous  fçaurez 
de  qui  il  la  tenoit  : vous  n’ignorez  pas  non 
plus  ce  qui  fe  palTa  dans  un  fouper  chez  le 
Maréchal  de  Duras. 

Nous  vous  parierons  d’un  fameux  concert 
qui  fe  conna  chez  la  Ducheffe  de  Poli- 

C 
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gnac , Sz  où  le  Prince  de  Lambefc  fe  trouva , 
avec  la  mufique  de  fon  Régiment,  le  même 
jour  que  vous  donniez  fi  bien  le  bal  à la  Baf- 
tilie.  Nous  vous  dirons  toutes  les  circonftances 
des  conjurations  de  Verfaiiles,  de  de  celles  de 
Montmartre.  Nous  vous  détaillerons  tout,  ab- 
folument  tout  ; les  petits  foupers  du  Duc  de 
Guines,  ceux  du  Duc  de  Guiche,  le  grand 
dîner  du  Prince  de  Lambefc  , fa  querelle  avec 
le  Maréchal  de  Broglie  que  l’on  abufoit  fans 
ceffe;  les  ordres  que  fe  permettoit  de  donner 
le  Duc  de  Guiche  en  fon  nom;  les  patrouilles 
qu’il  faifoit  faire  dans  les  bois , à 4 & 10  lieues 
à la  ronde , aux  pauvres  Gardes-du«Corps  qui 
étoient  fur  pied  jour  & nuit,  leurs  chevaux 
fellés,  bridés  ; les  alarmes  que  Ton  s’atrachoic 
journellement  à donner  au  Roi  pour  le  déter- 
miner à s’éloigner  de  Verfaiiles,  gagner  Corn- 
piegne , & de-là  Metz  ; le  fameux  confeil  da 
Baron  de  Breteuil , tenu  chez  lui , dans  lequel 
il  fe  permit  d^ajfurer  qu  avec  des  bourreaux  & 
jz  livres  de  corde  y il  réduiroit  tous  les  P ariJîeîW; 
le  projet  qu’on  avoit  arrêté  de  faire  habiller 
én  bourgeois  60  ouSo  Soldats  des  troupes  étran- 
gères en  réferve  dans  l’Orangerie,  de  de  les  faire 
tomber  à l’improvifte fur  les  Gardes  du  Roi, 
|orfqu’ils  s’apprêteroienc  à monter  à chevaL 
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d’en  tuer  enfin  le  plus  que  l’on  pourrolt , pour 

convaincre  le  Roi  qu’îi  n’y  avoir  pius  d’afylenide 
sûreté  pour  Sa  Majefié,  & que  c’étoic  fpéciale- 
ment  à faPerfonne  que  l’on  en  vouloic.  <Scc.  &c* 
Si  c’ed  à moi  qiPen  veut  mon  Peuple,  répon- 
dit ce  bon  Roi  , hé  bien  ! firni  au-devnnt  dô 
lui,  je  me  dévouerai  , il  connoitra  mon  cmir, 
il  lui  rendra  juftice,  Q^uon  ne  me  parle  plus 
de  m'éloigner.  Confiance  fublime....  Encore 
une  fois,  la  prife  inopinée  de  la  Bafiille  a dé- 
rangé tous  les  projets , dérouté  toute  la  cabale. 
Déjà  nous  avons  de  quoi  compofer  deux  gros 
volumes , & nous  attendons  encore  bien  d’autres 
matériaux.  = On  connoitra  par  quelle  voie  & 
comment,  lé  Lundi  matin,  le  Baron  de  Bezen- 
val  fit  parvenir  un  petit  renfort  d’hommes  au 
traître  Delaunay,  qui  demandoic  cinq  cents 
Suifies;  nous  ne  différerons  pas  àaffurer  que  ce 
fut  par  l’entremife  du  Marquis  de  Beaupoil  de 
du  fleur  Labarte  , amis  de  ce  Gouverneur  per- 
fide. Î1  exifte  des  lettres  trouvées  dans  fes  pa- 
piers, par  lefquelles  le  fieur  de  Crofne,  Lieu- 
tenant de  Police,  lui  recommandoit  très-parrî- 
culiérement  lefdits  fieurs  Labarte  & Beau  poil. 
Celui-ci  avoir  voulu  fe  faire  nommer  Aide-de^ 
Camp  du  Maréchal  de  Broglie,  qui  n’en  vou- 
lut pas.  Nous  croyons  encore  ne  pas  devoir 
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retarder  une  t_rès- plaifante  facétie  du  Général 
Labarre,  afin  de  donner  à nos  Ledeurs  une  idée 
bien  jufle  de  Ibn  caradere  exécrable.  Dès  qu’il 
eût  la  fameufe  épée , il  courut  à Verfailles,  6c 
il  eut  Taudace  de  fe  préfenter  fièrement  dans  le 
fein  de  l’Affemblée  Nationale  pour  aflurer  tous 
les  Membres  qu’il  répondoit  de  leurs  jours,  qu’il 
fauveroit  la  France,  6c  qu’il  la  purgeroit  de  tous 
fes  tyrans.  En  fortant , il  rencontra  fur  Ton  paf» 
fage  le  Duc  d’Orléans;  dès  qu’il  fut  près  de 
lui , il  fe  mit  à genoLix , fe  prc  flerna  à fes  pieds , 
le.s  mains  jointes,  .en  s’écriant  : Dieu puifjant^ 
voila  votre  plus  digne  ouvra  ke^  après  vous  y 6 mon 
doux  Jéfus  s je  n'adore  que  ce  grand  Prince  & 
mon  illufre  Patrie  y que  cette  épée  ( en  mettant 
la  main  fur  la  garde  ) défendra  jufqu'â  la  der^^ 
niere  goutte  de  mon  fang, M.  le  Duc  d’Or- 

léans crut  cet  homme  fou  , 6c  lui  tourna  le  dos. 
Le  Tartufe  de  Moliere  vaut-il  celui-ci?  . Cet 
homme,  nous  affure  t-on  , communie  fouvent. 
Il  a élevé  fes  dix  enfants  dans  les  mêmes  prin- 
cipes; la  plupart  font  en  Province  avec  des  mif* 
fions.  Sa  vie  enfin  efi:  un  tifîu  de  crimes,  6c, 
fans  le  Maréchal  de  Duras  , qui  l’a  fauvé  en 
maintes  circonflances,  il  y a long-temps  qu’il 
eût  expiré  fous  le  glaive  des  Loix.  Il  a une 
fille  fort  jolie  qu’il  a indignement  profiituée  au 
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Maréchal  de  Duras,  au  Baron  de  Breteuil,  & a 
bien  d'autres , pour  arriver  à fes  fins,  & le  tiret 
de  l’affaire  des  fauffes  lettres-de- change  avec 
lefquelles  il  a volé  aux  Banquiers  Tourton  & 
Kavel  & Gallet  Danterre,  quinze  à dix- huit 
cents  mille  livres.  On  allure  que  s il  eut  été 
Commandant  de  la  Milice  un  jour  de  plus,  il 

A 

avoit  le  projet  de  dénoncer  comme  traîtres  a 
la  Nation  , une  vingtaine  de  fes  plus  dangereux 
ennemis,  6c  de  les  faire  pendre  6c  maOTacrer. 
Il  avoir  déjà  préparé  quelques  voies. 

Il  faut  efpérer  qu’avec  le  temps  tout  fe  dc-^ 
couvrira,. 

Nous  recevons  dans  la  minute  quelques  autres 
détails  fur  deux  miférables  que  des  manœuvres 
récentes  nous  obligent  de  déférer  promptement 
à la  Société. 

Flambarr,  Chevalier  de  Saint-Louis,  demeu- 
rant ordinairement  à Rouen,  agent  affidé  du 
Breteuil  6c  des  PoÜgnac,  ami  intime  6c  corref- 
pondant  du  Marquis  de  Beau  poil,  du  Regnier, 
du  Labarte,  6c  des  Abbés  Roy  6c  Duprat. 

De  la  Regnie , Aide-de-Camp  de  l’ex-Ge- 
néral  Labarte,  agent  très-affidé  dcsPolignac  6c 
du  Duc  de  Guiche,  coopérateur  de  différents 
libelles  contre  le  Minifue  chéri  de  la  Nation^ 
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Sc  contre  plufieurs  autres  Citoyens  illuflres  ; 
libelles  de  commande  fabriqués  dans  îesacteliers 
du  Marquis  de  Beaupoii,  revus  Sc  corrigés  par 
les  Abbés  M * * * ry , Duprac  Sc  Roy  , Sc  par 
les  féculiers  Vigée , la  Harpe  & Chamfort,  Sc 
diilribués  enfin  par  Laurent,  Libraire,  Sc  par 
tous  les  limiers  de  l’ancienne  police.  Ce  la 
Regnie  eft  à toutes  mains.  Il  étoic  à la  Bafliüe 
avec  fon  Général , mais  iis  ne  s’y  portèrent 
Tun  Sc  l’autre  , que  lorfqiie  le  feu  eut  ceffé,  & 
qu*iln’y  eut  plus  pour  perionne  le  moindre  dan- 
ger. Le  premier  foin  de  Tex-Général  fut  d’aller 
à la  Chapelle  remercier  le  Ciel  d’avoir  favorifp 
fes  armes.  Il  clitrche,  il  furte  par-tout  , il  dé- 
couvre les  vafes  facrés , craignant  qu’ils  ne 
tombent  entre  les  mains  de  quelques  infidèles  ^ 
il  ordonne  à fon  fidele  Sancho  de  s’en  emparer, 
Sc  de  les  emporter  dans  un  fiacre.  Il  ne  prévoit 
pas  rhiftoire  des  parrouiiies.  La  Regnie  efi;  ren- 
contré Sc  arrêté  par  le  brave  Nodille  , Mar- 
chand Orfèvre  ; il  le  traire  comme  un  brigand,. 
FAide-de-Camp  fe  fait  connoître,  «5c,  fans  fe 
déconcerter,  il  dit  qu’il  a ordre  d’accompa- 
gner ce  dépôt  facré  à l’Hôtel-de-Ville  ; mais 
le  fleur  Nodille  «Sc  fa  patrouille  voulurent 
prudemment  le  convoyer,  6c  iis  firent  fort  bien 
fans  douce,  - 
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Ce  la  Regnie,  ainfi  que  fes  bravas  amis  La- 
barce,  Beaupoil,  de  Faulconnier,  6c  les  Âbbés 
Roy  <5c  Duprac , ont  une  infinité  de  chambreg 
6c  de  domiciles  dans  Paris.  Plufieurs  filles  du 
inonde  favorifenc  leurs  manoeuvres.  Tantôt  ils 
font  en  Abbés,  tantôt  en  Bourgeois  & Garçons 
Perruquiers.  Ils  habitent  dans  îequartier  du  Pa- 
lais-Royal,les  rues  Saint-Marc  6c  Faydeau,dans  le 
fauxbourg  Saint-Germain, la  rue  Dauphine,  6cc. 
les  fauxbourgs  Saint-Jacques  & Saint-MarCeau  , 
le  fauxbourg  Saint-Antoine,  le  fauxboui^  Saint- 
Honoré,  6c  enfuite  tous  les  environs  de  Paris,  le 
Bourg-îa-Reine , Saint-Mandé,  Vincennes,  6cc. 
Ils  prennent  toutes  fortes  de  noms  ^ de  qua- 
lités , fuivant  les  quartiers  6c  les  circonflances. 
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